
vêtue tout ds blanc, blancheur nacrée elle-
même, au miheu de Uota d'otoffes nuaoeu-
wa. Elle prend pia.ee an centre, à côte de 
Mlle Madeleine Laigte, reine des l'ieurs, et 
je Mlle Nelly Lamhoar, reine de Saint-Sau­
teur. 

A Mlle U. Daemers, Mlle Nelly Lambour 
à fait parvenir une gerbe de roses blanche* 
avec cette inscription : « A ma gentdle suze­
raine ». et à Mae Madeleine Laigte, une 
serbe de roses roufles et de lys — ne sont-
ce pas là les flenrg préférée» de la souve­
raine des fleurs — avec celle autre inscrip­
tion : « A ma bonne petite amie ». Le geste 
est charmant et mérite d'être signalé. 

Le Çouronncmept solennel 
de la « Reine des pleurs » 
Une foule innombrable s est portée sur la 

«rend Place poux assister au coui onueuieut 
solennel de la Reine de Lille. 

Partout, drapeaux, guirlandes, draperies, 
enjolivent les façades. L'enthousiasme est 
très grand et s accentue de plus en plus au 
fur et à mesure de l'arrivée de leurs Ma-
iestés les Hemes. 

(Test d'ailleurs ravissant, nous devons 
l'avouer en toute sincérité. C'eat de la joie 
de vivre qui s'extériorise, de la belle jeu­
nesse qui v.bre, nous rajspelaut qu'il faut 
* dépenser sun printemps avec joie et lar-

Ï
resee, faire du plus channant rêve une rea-
ité et dépenser ses beaux Jours, puisquon 

D* peut les mettre de coté » 
Donc, le public eat emballé. U applaudit a 

lotit rompre. Il acclame et Mlle Madeieine 
Laiglc reine des Fleurs, — ch ! la royale 
Silhouette ! — et Mlle Nelly Lambour — 
.toute gaieté et rayonnemant ensoleillé. - • 
et Mlle Germaine Daemers. — symbolisant 
en dignité, pure figure d Idéal — la ville de 
Lille renaissante, et toutes le» autres «ou-
v •* r*9 j n ̂  3. 

Un cortège royal s'est formé I De chaque 
col: de la Grand Garde, les demoiselles 
Hbonneur, clair bataillon, toute grâce, toute 
clarté, toute harmonie, forment la haie. Kt 
c'est délicieux 1... La-bas, tout en haut, sous 
les draperies somptueuses, les Bernes de 
Lille forment a leur suzeraine le plu» écla­
tant des entourages. . , . . 

.< Au nom de la jeunesse et de la pureté 
î,u nom de la grâce et de la beauté, llnno-
îence va veux sacrer Reine des Reines de 
Lue » a prononcé Moithy, adjoint aux fêtes 
in s'adressnnt à Mlle G. Daemers. 

Et une délicieuse fillette de 11 ans — Mil* 
Jacqueline Moithy — a posé délicatement 
•ur le front de cette souveraine de 17 ans 
que notre bonne fortune noua a donné, le 
diadème royal. _ 

C'en est fait, Mlle Germaine Daemers — 
toute blancheur liliale — est Reine de Lille, 
et nous avons en elle la plus délicate et la 
plus jolie petite Majesté qui soit 

Des fleurs blanches sont offertes, la mu­
sique des sapeurs-pompiers, que dirige M. 
LaJcre feue tes plus brillants morceaux de 
•on répertoire. Sa Majesté la Reine envoie 
« e s baisers — et de façon charmante — a 
ta foule qui l'acclame et 1 en remonte en 
landeau pour la Mairie. 

La Réception officielle 
! Delcrv, maire de Lille, entouré de la ma-
leure partie du Conseil municipal, a tenu a 
présider lui-même celle réception gran-

'Nos Reines ne symbolisent-elles pas 
avant tout, l'effort de travail accompli par 
n é s v a i l l e » * * populations ouvrières au 
Nord 

La "cour de la Mairie est somptueusement 
décorée des couleurs belges et françaises 
Avant d'y parvenir, nos petites Reines ont 
dû traverser des rues encombrées as 
curieux svmuothiques, qui leur ont fait une 
réception "enthousiaste. 

A la mairie, la réception, po'-'r être offi­
cielle, n'en sera dailieurs pas moins cha­
leureuse. . . « - _ 

La Reine des Fleurs — toujours de son 
silure si souple, si aisée, si royale, eni un 
mot. quelle est jolie-et avenante notie petit* 
Reine — descend de son landau. Delorj 
s'avance à su rencontre, la salue et la mène 
aimablement dans la nouvelle salle d hon­
neur, où la rejoignent bientôt Mlles Y. Cré­
tin,. M. I>celeke, N . ^axnboar, kJ*£Z 
naere, M Morelle et -enfin. Mlle Germame 

Su? Une rangée de fauteoils disposés à cet 
effet, les jolies Majesté* prennent place. 
Mite Daemers étant au dsTlieu. Derrière, les 
demoiselle d'honneur. v i , i „ , 

Moithy prend la parde : « M le Maire, 
l'ai la mission infiniment agréable de vous 
présenter la Reine de Lille entouré des Rei­
n e s des quartiers et de leurs demoiselles 
d'honneur. . , _ , _„_ 

.< A la veille des fêtes do la Renaissance. 
11 nous a paru bon d'aller chercher parmi 
les plus jolies de nos travailleuses l'iloiaes, 
celles qui symbolisent la grâce et la beauté. 

-• Une d'entre elles fut élue Reine des Rei-
nés et vient d'être solennellement couron-

" ^ D a n s toute la pureté de ses dix-sept ani-
elle nous apparaît comme 1 émanation de 
ta force de vie qui fera renaîtra notre cné. 

,, AVncm de la population lilloise, te vous 
demande de lui remettre 1 écharpe officielle 
de ta ville de Lille ». . 

Delory, synthétisa en quelques mots, 
toute la signification da la royauté de nos 
loties reines de Lille : 

« Mademoiselle, si l*«i tenu à revendi­
quer la droit d'être celui quil vous remettra 

d'ans les rues de Lille, tannant partout, des 
auditions musicales très gtfttém du puhstc, 
pour leur originalité . 

Précédée de ses collecteur» «t da res cm-
tectrices la sympathique société, conti­
nué son œuvre de b ienfa i t s»» , en quêtant 
pour nos « Bleuets ». 

Alertes et empressés, piersnta e t Pierret­
te» entraient dans les cafés, asilicitant 1 M 
dienta Dans la rue, ils présentaient leurs 
troncs enrubannés, aux passants, qui, 
charmés par la grâce des quêteuses et l e 
sourire sympathique des pierrots, ne pou­
vaient refuser le secours minime qu'on 
leur demandait. 

Pendant que, tells une nuée d'oiseaux, 
les quêteurs bondissaient dans toutes les 
directions, l'harmonie ne cessait de jouer, 
exécutant des morceaux de musique mo­
derne et carnavalesque. La société ste.it 
accompagnée de sas vice-présidents MM. 
Sloodts, Hons, et Covin et de M. Ridoux, 
président de l'Association philantroplqae 
du Nord de la France, et de M- Lucien 
Marre!, secrétaire de la mime société-

Dés 10 heuree«30 du matin, la célèbre 
phalange défilait déjà dans les rues du 
Centre. Pendant toute la matinée, elle 
poursuivit infatigablement sa promena le 
concert suivant l'itinéraire qu'elle s'était 
tracé. Vers 13 heures, le « Soutien » défi­
lait sur la Grand Place, et s e dirigeait ve.-s 
la rus Ls Pelletier, dans laquelle elle ne 
tardait pas à s'arrêter devant !& n. H. où 
habite Mlle Germaine Daemers. la char­
mante Reine des Reines-

Devant la maison, la remarq lab'e société 
exécuta, quelques-uns de ses m arceaux les 
plus entraînants, jusqu'à, ce que la gra­
cieuse Reine se montra à son balcon. 

Souriante, et flattée par l'honneur que 
lui faisaient les Saiut-Glllois, la "harmnnte 
petite Reine salua et envoya de sa te l le 
main blanche, un délicieix l ivrer 

Les membres de la com.\i'i>*:')n et îea 
présidents du <• Soutien » m>.i'Aent s l o i s 
chez te. petite Reine pour la rainer. 

Cette petite cérémonie fut vraiment très 
charmante. 

Dans, l'après-midi, las p iern i s poursuivi­
rent inlassablement leur ran lo inèe par In 
ville, soulevant parte ît ! ' M mi ration de la 
foule. L'aimable Préj'd-«ut que nous avens 
pu joindre dans le courant de I après-mimi 
s'est déclaré enchanté de I Hospitalité et de 
l'accueil chaleureux qui lui i» été réservé, 
ainsi qu'à sa société. Les triiêtes nous a-t-il 
dit ont été très fructueuses. J'en remercie 
la population lilloise pour les œuvres aux* 
quelles nous nous intéressons. Les Saint-
Gi'ilois garderont de leur visite à Lille, un 
inoubliable souvenir. 

De leur côté, nous en sommes convaincus, 
les lillois n'oublieront pas le geste admi­
rable de nos amis les Belges qui, en venant 
dans notre capitale des Flandres ont ren­
forcé les liens qui unissent déjà tes popu­
lations des deux nations sœurs. 

Le Grand Cincours 

Harmonie de Beuvry, 1er pre-
, des XXX, de Sezame, ze prix. 

DlVlSsÔK. — 2e section (Belge). 
Jeanne CArc. de Mouscron i cr 

Organisé par la Fédération des sociétés 
musicales du Nord et du Pas-de-Calais, ce 
concours qui avait attiré à Lille 120 so­
ciétés concurrentes : orphéons, harmonies, 
fanfares et trompettes, commença d'abord 
par les épreuves de lecture à vue. Celles-ci 
eurent lieu à 11 heures du matin, dans une 
trentaine d'endroits différente. 

A 15 heures, c'était le concours d'exécu­
tion, puis à 8 heures du soir, ce que les 
organisateurs avalent dénommé le Tournoi 
International, réservé aux sociétés ayant 
obtenu un 1er prix de lecture à vue ou 
d'exécution. 

Toutes ces épreuves furent suivies avec 
beaucoup d'attention, non seulement par 
les amateurs de musique lillois, mais en­
core par quantité d'étrangers à la ville, 
désireux d'assister à la victoire d'amis, ve­
nus affronter les jurys du Nord, ou encore 
simplement par des dilettanti. 

Et ce grand tournoi nous procura !e 
plaisir de voir défiler dans les rues de Lille 
les sociétés musicales concurrentes, dont 
les sociétaires de chacune, portaient de su­
perbes uniformes. En silence, — il fallait 
réserver son souffle pour plus tard — les 
musiciens ransrés derrière leur bannière 
respective, gagnèrent les emplacements 
qui leur étaient réservés ; l'organisation 
éîait parfaite. 

Voici maintenant les résultats de ces con­
cours : 

Lecture à vue 
ORPHEONS 

PREMIERE DIVISION. — Ire section (Fran­
çaise — Chorale des Mines de Nœux, 1er premier 
prix, 

PREMIERE DIVISION. — Ire section (Belge). 
— Les Enfants du Peuple de Quaregnon, 2e pre­
mier prix ; Les Enfouis du Peuple, de Jemappts, 
1er premier prix. 

DEUXIEME DIVISION. — Ire section (Fran­
çaise). — Emulation Chorale de Cambrai, 1er pre. 
inier prix ; Gonoordta. de Thaon, 2e premier prix 

DEUXIEME DIVISION. — Ire section (Belge). 
— Le Réveil du Peuple, de Rénu. 1er premier 
prix ; Cercle Choral l'Etoile, de Charltroi. 2e pre­
mier prix ; Chorale « La Réveil de Wasmas ». 
Se prix. 

DEUXIEME DIVISION. — 2e section (Fran­
çaise). — Chorale de San vie (Seint-nlérieure), 
1er premier prix ; Les Enfants de Salnl-Remy 

l'écharpe officielle de la ville de Lille, c'est de Reims, Se premier prix ; L'Union Chorale 
•nie te sais que vous représentez la Re- ( d'Auchej (Pas-dt-Calais). 8e prix. 

DEUXIEME DIVISION. — Se section (Belge). 
— La Voix «u Peuple, d» Boussu, 1er prix ; La 
Fraternelle dEugiea. 2e prix. 

TROISIEME DIVISION. — Ire section (Fran­
çaise). — Union Chorale d'Avesnes-sur-Hetpe, 
1er premier prix. 

TROISIEME DIVISION. — Ire section (Belge). 
1— Echo de» Travailleurs, de Venriers, 1er pre-
mier prix ; Ecole de Musique, d'Annay, 1er 

naissance de notre cité laborieuse, et le 
travuil qui la fait ai digne. 

Venu êtes tout le programme de ces têtes. 
Vous êtes l'effort vaillant, et le travail 
opiniâtre, celui qui nous fera bientôt à 
force d'acharnement, sortir des difficultés 
présentes. L 1 

Dans un avenir prochain, j espère vous 
revota* à finauguratlon du nouvel Hôtel de 
Ville dont la construction va être poussée premie- prix, avec félicite lions. 
activement TROISIEME DIVISION. — 2e section (Belge) 

Aujourd'hui permettes-moi de vous re- — La Côcilie de MarsneUes. 1er premier prix» 
m e t S i c e t t e écharpe. Elle signifie notre HARMONIES 
effort à tous, ne l'oubliez pas !... Je bois a PREMIERE DIVISION. — 1rs etcuon (Kran-
la prospérité de notre ville de Lille «. çaise). — Harmonie Municipale d'Enghien-ies-

Gentiment Mlle G. Daemers embrasse le I Bains, 1er prix ; Harmonie Saint-Ferdinand, de 
Maire de Lille qui lui remet Vécharpe rouge ; Chartres. Se premier prix. 
a fleur de Lys d argent et, après les vins i PREMIERE DIVISION. — Ire section (Belge). 
tt'honneur un morceau de musique exé- — L'Echo des Montagnes, de Uebebeck, 1er 
c u t é p a r la symphonie Baggio, quelques prix ; L'Harmonie des Forges de Moyeuvre-

Le cortège se disloque. Chaque comité de 
quartier regagne son slètre, après une pro­
menade dans ses rues favorites. Le groupe 
du comité duVie .x-Mlle ravtssamment cos­
tumé en toilettes « Louis XIII » et le gron-
w de Saint-Sauveur, ont particulièrement 
dn succès. 

Tout cela, en réalité, prend un peu une 

Sure de conte de fées et nous remémore 
ta ds Psau d'Ane, la belle créature qui. 

cemme voua le savez, ds modeste condi­
tion, devint épouse de roL Le conte de | ^ ^ ~ > - , Tes" x'x "deToirnaïrieV premier S n T a ^ é l e v I i t T ^ ""furent aTtribuésTux 
P « t « d'Ane est difficile à croire, mais il a K . Harm0o4«, Royale de Bogeoles, 1er pre. " . - .— 

PREMIERE DIVISION. — Se secUon (Fran­
çaise). — L'Harmonie Municipale de Calais. 1er 
premier prix ; L Union Musicale de Seclin. 1er 
premier prix. 

PREMIERE DIVISION. — Se stclion (Belge). 
— La Sainte-Cécile, de Stockay, Se prix. 

DEUXIEME DIVISION. — Ire section (Fran­
çaise). — L'Harmonie de Courrières, 1er premier 
prix ; 2 L'Harmonie Municipale d'Hellemmes, 
1er premier prix ; Harmonie Blanchisserie de 
Thaon (Etablissements), 1er premier prix. 

DEUXIEME DIVISION. — Ire section (Btlge). 
— La Coecilia de Jemmapes, 1er premier prix 

1er 
mier pcU 

TROt 
— Harmonie 
premier pdx. 

TROISIEME DIVISION. — 3e saauon fFran 
çaise). — Harmonie Municipale SHHlSto d'Avion 
1er premier prix ; Harmonie M u H p t e de Uary 
1er preoner prix ; Harmonie de 
Sa prtmier prix ; Harmonie de 
Melie. 2s ter prix ; La Victoire, #Anneqntn. te 
premier srtx ; I (armante Fosse N» 10 de 
Gohelie, ft« premier prix ; La Ceadna. de Vtealy, 
Se prix. 

^ FANFARES 
PREMIERE DIVISION. — 1rs seetion (fran­

çaise). — Fanfare de Rollepot à Frévenl, 1er 
premier prix. 

PREMIERE urvlSlON. — 1rs eecuon thelge;. 
— Fanfare Ouvrière Socialiste de Pâturages, 
1er premier prix ; L'Union Saint-Martm J A U I , 
1er premier prix ; Les Ouvriers réunis de Elou-
gee. Se premier prix. 

PREMIERE DIVISION. — Se section '(trmv 
çejse>. — Fanfare des Sapeunj-Pompiers de 
Saint-Ay, deuxième prix ; ianfars des Mineurs 
d'ALecon, Se piemier prix, 

PREMIERE DIVISION, ze section (belge). — 
Fenrare Royale de Coort-Saint-BHenne, 1er pre­
mier prix; L'Avenir de Saint-Sympùorien-ies-
Meas, 1er premier prix. 

DEUXIEME DIVISION. lr e section (française», 
— Fanfare Municipale de i-'emères-la-Grande, 
1er premier prix. ••% 

DEUXIEME DIVISION. — lr» section (belge». 
— Les Echos de Carrières, 1er premier prix ; 
Fanfare des XXV de Dour 1er premier prix ; 
Fanfare de Herciiies, deuxième prix. 

DEUXIEME DIVISION. — S» section (ftun-
çabe. — Les Amis réunis de Haches, 2e pre­
mier prix ; Union Musica le de Ligny-en-Cam-
bréaia, «tsuxièms pria. 

TROISIEME DIVISION, 2e section (Ira 
— Fanfare Municipale de NeuvUle-aur-
prem.er prix; 'Fanfare Municipale d' 
deuxième prix : Fanfare Municipale de Mefs-
Ics-Baios. deuxième prix ; Fanfare d'Avesnec-
lez-Aubert, deuxième prix ; Fanfare de Pbaiem-
pia, 1er premier prix ; L'Union Musicale de VMf-
dampierre (Oise), 2e premier prix ; Fanfare Mu­
nicipale de Honnechy, deuxième prix; Fanfare 
de Illiers-*'Evèque (Eure), deuxième prix. 

TRC3.LME DIVISION, l i e section (belge). — 
Fanfare Royale d'Anvers, 1er premier prix; 
Union des Flandres d Athls. 1er premier prix ; 
Fanfare le, Lyre de Stree4es-Huy, deuxième 
prix ; Feujfare de Sainte-Cécile de Wasregheni, 
deuxième prix. 

TROISIEME DIVISION, 2e section (belge). — 
L-i Liberté de Vezon, 1er premier prix ; La Jeu-
ne Union de Trivières, 1er premier prix; Les 
Enfante des Carrières de Gauratn, se premier 
prix. 

TROISIEME DIVISION, 3e section (française). 
— La Sainte-Cécile d'Haiillcourt, 1er premier 
prix ; La Lyre Ouvrière Svndcialiste ds Darne 
tel. 1er premier prix ; La Lyre de Lambres, 1er 
premier prix: Fanfare municipale e s Bennes 
iMarne). 1er premier -rix; La Vigneronne de 
Trigny (Marne). 2e premier prix; Uiriou Musi. 
cal de Oande (Maine-et-Loire), 2e premier prix ; 
L'Eveil Musical de Maries, Ce premier prix; 
L'Union de Combles (Somme), deuxième prix; 
Fanfare de Rosières (Somme), deuxième prix ; 
Fanfare de Vlllers-Bocage. deuxième prix; La 
Lyre de Sainville (Eure-et-Loire), deuxième prix, 

TROISIEME DIVISION. — Se section fbelge). 
— Les vrais Amis de Sweveghem, te premier 
prix ; L'Echo de la Frontière de Rongy, te pre­
mier prix, 

TROMPETTES 
PREMIERE DIVISION. — Trompettes dé­

vouées de Marquette, 1er premier prix ; L'Espé­
rance de Cunières (Marne), 1er premier prix : 

DEUXIEME DIVISION. — La Vaillante de 
Creil, Se premier prix ; L'Etendard da Beau-
vais. Se premier prix : L'Etendard ds Thaon 
(Vosges), Se premier prix. 

TROISIEME DIVISION.^ La Diane d'Auchel, 
2e premier prix. 

Le Concours de Tir 
i l'Arc et a l'Arbalète, 
Toute la journée d'hier, se sont déroulés 

dans Lille ou sa banlieue, les divers con­
cours de tir à l'arc, ou à l'arbalète organi­
sés à propos des fêtes de la Itenaissance. 

Les épreuves de tir à l'arc au berceau 
curent heu 120. rue d'Esquermes, au stand 
de la société Saint-Martin- Celui à la perche 
sur le terrain de la société Saint-Pierre^me 
du Faubourg de Douai 

Les arbalétriers s'étaient, eux, donné ren­
dez-vous rue du Faubourg de Douai, 142, 
dans un stand en plein air aménage pour 
la circonstance. 

Tir à Tare au berceau 
Une douzaine de sociétés, comportant, un 

total d'environ 200 tireurs, étaient réunis 
dès 10 heures, au local de la rue ci'Esquer-
mes, pour se disputer les divers prix en 
numéraire, l'oiseau, ainsi que le coltier en 
vermeil, qui, par suite du nombre de tireurs 
était affecté à cette cérémonie. 

Les buts se trouvaient & 26 mètres. 
Le» présidents de sociétés perlaient de 

vieux colliers, propriétés de groupes pré­
sents. A noter Ja société de la Saint-Ghilain, 
d'Hellemmes, dont la fundation remonte à 
l'année 1756 et celui de la Saint-Sébastien, 
de Toufflers, deux fois centenaires. 

L'organisateur des tirs était M. Dewez. 
Grâce à l'adresse des tireurs, les neuf 

oiseaux, représentant chacun un prix en 
argent, furent enlevés diins la journée. A 
18 neurcs 30, le dernier objectif était touche 
après avoir d'ailleurs été plusieurs fois 
atteint. Chaque tireur avait lancé 6 flèches. 

Les Prix 
Le 1er prix, 150 fr., fut remporté par !a 

Jeanne-Maillotle, d'Hellemmes ; 2e, 12S fn, 
et *e 75 fr. par la SainUMartin, de Lil'e ; le 
3e, de 10 Ir par la Flècne d'or, d'Ennequin ; 
5e. 6 fr., et le 8e. t 5fr., par la Société royale 
de" francs-tireurs de Tournai ; 6e, de 55 fr., 
par la Saint-Sôbaatieu de Lille ; 7e. de 5 fr. 
par La Sentinelle, de Boussi-les-Mons ; le 
9e, de 40 fr., par les Trois-Rois, de Loos, 
qui s'adjugea en même temps le collier en 
vermeil avec armes de Lille en é m a i L ^ 

Tir à Tare à la perebe 
Cest dans les fortifications qu'était ares-

sée l'immense perohe de 32 mètres de haut? 
garnie d'innombrables oiseaux. Ce con­
cours, doté de prix intéressants variant de 
200 à 10 francs, avait réuni 108 amateurs, 
appartenant aus Flandres française et 
belge. 

Trente minutes après l'ouverture du con. 
cours M Choqnel, de la Saint-Pierre, de 
Lille 'enlevait l'oiseau d'honneur.Cet exploit 
lui fit octroyer la prime de 200 fr. et un 
oiseau en argent. Demain, nous donnerons 
sur ce concours de plus amples détails. 

Le tir à l'arbalète 
C'est à une distance de 12 mètres que se 

Joua le concours des arbalétriers. Le con­
currents l'aient au nombre d'une centaine. 
M. Leleu fait l'office de commissaire-con­
trôleur Ici encore, beaucoup d'adresse, de 
la part des tireurs. Les prix, dont le mon-

Y . . . .. • >«nA *_ a »-, 4 « l l m K n o c n n v 

l e sairlte de nons prouver selon Perrault, 
«ruMl est bien vrai que : « si l'Honnêteté 
conte des soins et veut un peu de complai­
sance, que tôt eu tard elle a sa récom­
pense, et souvent dans te temps qu'on y 
pense le moins. » 

Et ceci, c'est tout simplement l'histoire 
fa> nos chères petites Reines de Lille. 

Aujourd'hui, «n grand apparat, nons 
pourrons encore tes applaudir dans le 
grand cortège de la Renaissance. 

Le « Soutien » de St-Gilles 
dans les rues de Lille 

U - Soutien d* Soint-GUtea » a poor-
arvl hier sa* nromenades triomphales 

C o a ^ d A » er £ £ , arbalétriers ayant après quatre tire obtenu Concorde. dAngiem. 1er pr ^ f[rmd mmbre d e points. 
Un collier en argent, identique a celui 

réservé aux archers, était également offert 

mier prix 
mier prix 

DEUXIEME DIVISION. — Se section (Fran­
çaise). — L'Harmonie Municipale de Matchiennes 
<er prtmier prix : Les Anciens-Elèves du Fau-
oourg de Beauvais-Amiens, Se prix ; Harmonie 
du Commères d'Aucbel, Se prix 

aux arbalétriers. 
M Théodore, conservateur des musées de 

Lille, qui a tant à cœur de faire revivre les 
TROISIEME DIVISION, . - . l r e «reUon (Fran- anciennes sociétés et « « * flamande 

çaise). — Harmonie Municipale de Tourmagmw 
1er premier prix : Harmonie de Gamacbes, 1er 
deuxième prix : Harmonie Municipale de Fus­
se! les. Se deuxième prix ; Harmonie de Bour-
bourg. 3e prix. 

TROISIEME DIVISION. - I r e section (Belge. 
— Harmonie Ouvrière d'Herslal, Se premier prix. 

TROISIEME DIVISION. — Se section^fFran. 
r ca^jr - La SainléSériiê £ N«ignaïrTvêqu7.1 archer, à i* nerche. 

et qui de plus avait assuré la direction des 
trois concours que nous relatons, passa 
dans les différents stands, en compagnie do 
Martin, conseiller municipal. 

Aujourd'hui après le cortège de la Re­
naissance h» distribution, des prix et récom­
penses aura lieu 9, rue dn Faubourg de 
Donai, siège de la Société Saint-Pierre, 

l î • » n • • sa»— • t w 

PfograMK 
de la Jooroee le Lundi 

A 10 heures, au Conserva dire. — XWe Con-
tirts annuel 4e la Fédôrulton ém ScMptéS Mu-
slcates du Nerd et du Pas-de-Calais 

ê U ii A - Réception de M. Alfred Bru-
neau. délégaeùe M. te Ministre des Bssux-ArU. 

A l'issue du Congre», remise du Fanion fédé­
ral par une dé'éaation de la Musique des fca-
peure-Pompier* dé Boulogue-s tir-Mer. 

A 11 h. 56. — Arrives en «are de M. le Rourg-
u'.estre et du Courge échevinai de Bruxelles, de 
M. le Bourgmestre et du ÛDllége echevinal da 
Tournai et de la Musique du 1er régiment de 
guides. 

A M d 15. — Réception officielle a l'Hôtel 
de Ville des délégations belges et de la Musique 
des Guides. 

A 1S h. 3u. — Salle des Fêtes de la Préfec­
ture, banqutt de la Fraternité franco-belge, 
offet-i a MM. les Bourgmestres et Echevuis de 
Bruxelles et de Tournai, par la Municipalité. 

A 15 heures. — Boulevard des Ecoles, forma­
tion du cortège de la Renaissance. 

Grand concours-cortège des Corporations, des rs, des Sports, de rlndusule, du Commerce 
de l'Agriculture. 

Cortège des Reines du Vieux-Lille, Wazein-
mes, Esquermes, Vauban, de Moulins-Lille, de 
Saint-Sauveur, Saint-Maurice, de la Reine des 
Fleurs, de la Reine des Etudiants et de la Reine 
de Lille. 

Défilé des géants du Nord et de la Belgique. 
A SI heures. — Place de la République, mani­

festation musicale artistique. Exécution de 
l'Hymne de la Renaissance (tiOO exécutants). 

Concert par la musique du 1er régiment des 
Guides. 

FETE/ DE NUIT. — Farandole conduite ner 
Lydéric et Pûinaert et leurs invités. Bal à grand 
orchestre. Embrasement aérien. Bouquet d'or-
uficc. 

Le Grand Cortège 
Ce cortège se formera au Boulevard des Ecoles 

a, S heures. Départ a 3 heures.. 
ITINERAIRE — Boulevard Papln, place Sl-

mon-Vollant, rue de Paris, Parvis Saint-Maurice, 
rue du Priez, place de la Gare, rue Faidherbe, 
place du Théâtre, boulevard Caniot. rues des Jar­
dins, Saint-Jacques, place du Llon-d'Or. rues des 
Qiats-Bcesus, Grande-Chaussée, de la Bourse. 
t»ur de la Grand'Place. rue Nationale plaça de 
Strasbourg, rues Masséna, Solférino, place Batis-
bonne, me Gambelta, place de la Nouvelle-Aven­
ture, rues des Sarrazins. du Marché, place des 
Quatre-Chemins, rues Wazemmes, d'Arras, Sol­
férino. place Pbilippe-le-Bon rue Ntoolas-Ltulanc 
ptnee <1e U RémiMirpi* 'Distoatlon). 
.Le Comité de Saint-Sauveur, Saint-Maurice, 

Saict-Enenne, a décidé de faire rartir ton grtu-
pe environ une heure avant l'heure fixée *i <îe 
la faire passer d#mi certaines rues oubliées io 
son secteur. Une visite sera rendue à. la Reine 
de Saint-Sauveur. A l'heure fixée officiellement, 
la groupe de Saint-Sauveur sera au Boulevard 
des Ecoles pour pren'Uv sa place dans le grand 
cwlege. 

L'Ordre du défilé 
En tète : Quêteur & cheval ; Piquet de gen­

darmerie ; Fanfare de Trompettes, 
L — CHAR DES RUINES. 
S. — GROUPE DES ENFANTS DES ECOLES. 
3. — GROUPE DES ADULTES. — GROUPE 

DE L'AMICALE ARAGO-BLFFON. — GROUPES 
SPORTIFS DES AMICALES LAÏQUES. 

i. — CHAR DET-'ECOLE BAGGIO. — Renais­
sance de l'Enseignement Technique. 

5. — CHAR DE LTDYLLE ET DES FIANCES. 
— Renaissance des Kermesses. Coutumes et 
usages. 

C. — MUSIQUE MUNICIPALE DES SAPEURS-
POMPIERS. 

7. — SOCIETES ET CONFRERIES D'AR­
CHERS ET D'ARBALETRIERS, Avec leurs ban­
nières, insignes et drapeaux. 

8. — GROUPE DE LA VOIRIE MUNICIPALE. 
GEANTS. — 9. TAMBOUR-MAJOR et TAM­

BOUR DES HURLUS. — 10. LYDERIC. — U. 
PHINAERT — M. JEANNE MAJLLOTTE. «éanu 
lillois — 13. MMBIN, fils de Garant, de Douas. 
—14. L ARGAYON — 15. L'ARGÀYONNS géants 
de Nivelles accompagnes du CHEVAL GODET. 
— 16. LOLO, fils d'Argayon et d'Argayonne. — 
17. LUMEÇON, de Mons, comprenant : le dragon 
Saint-Geortjes, tes Chins-Chlns, les hommes sau­
vages, les diailes (Air local du « Doudou » exé­
cuté par 1 Harmonie des Accordéonistes Lillois). 
— 18. Cercle Philanthropique • LE SOUTIEN » 
de Seiat-GiUes-Bruxell&s. — 19. JANNEKE. 
MISEE, G R A N D P A P A ; GRAND'MAMAN, MON 
ONCLE, LE GRAND TURC, LA SULTANE, 
MA TANTE PAPA, JEAN DE NIVELLES, 
PITIE, MACHTELTE, GUDULE, géants de Bru­
xelles. 

80 — GROUPE DES BRASSEURS ET DEBI­
TANTS. — 1. Hérauts d'armes porteuos de ban­
nières corporatives ; 8. Fanfare des Hôteiiers-
Be&taurateurs. — SI. 3. CHAR DU CABARET 
FLAMAND. Figuration : « Noce Flamande », 
par le « Caveau Lillois » ; 4. Garçons brnsseius 
porteur d'outils de travail. — 8S. CHAR DE LA 
BRASSERIE 

S3. — CHAR DES FLEURS. — Reine des 
Fleurs : Mlle Madeleine Laigle. — Demoiselles 
d'honneur : Mlles Léa Flour, Marie-Lovise Le-
maitre — Bouquetières : Mlles Alice Duberquin 
et Peuthory. 

21. — RENAISSANCE BELHE. 
25. — o) GROUPE DE DRAPEAUX ET BAN­

NIERES DE SOCIETES BELGES. 
88 — h) CHAR ALLEGORIQUE DE L'AMITIE 

FRANCO-BELGE. — Devises : « Union lait 
Force », « Avant, Pendant, Après ». 

87 — GROUPE DE FIVES-SAINT-MAU-
RICE. — 1. Porte-Etendart du Comité ; 
2) Fanfare l'Avenir de Fives-Lllle ; 3) Demoi­
selles d'honneur de la Reine de Fives-St-Mau-
rice : Mlles Julienne Mordez Jeanne Chateignct, 
Simonne Verstraete et Berthe Biaise ; 4) Tam­
bours clairons, cor de chasse Fanfare de Ft-
ves '5) Pages de la Reine : 6) Carosse de la 
Reine de Fives-St-Maurice : la reine, Mlle Lu­
cienne Oeulenaeie-

88 — REINE ET DEMOISELLES D'HONNEUR 
DE MOULINS-LILLE. — Reine : Mlle Marguerite 
Degelcke. — Demoiselles d'honneur : Mlles Mar­
guerite Caillau, Marie-Louise Descamps, Agnes 
Buytaert et Carmen Carette. 

89. — REINE ET DEMOISELLES D'HONNEUR 
DE WAZEMMES-ESQUERMES-VAUBAN. -
Reins : Mlle Yvonne Crétin. — Demoiselles 
d'honneur : Mlles Raymond© Vandeputte, Mar­
celle Dulsy, Denise Cuvelier et Adrienne Joa-

30." — GROUPE DU VIEUX-LUXE. -
1) Ecuyers et hérauts d'armes a cheval. Porteurs 
de bannières ; 8) SiousqueUtrea (^oeurs de tu-
ÔM - S) Booreeais du Vieux-Lille portant la 
bannière omcréliedii Comité du Commerce et 
CtaTètes du Vieux-UIle. ; 4) ir«ize nour^eois 
du Vieux-Lille portant les bannières des prin­
cipales nies du*Vleux-Ulle : 5) Quatre.mous­
quetaires à cheval îD'Ar agnan, Athos Porthos, 
Aramls) ; 6. Le Char de tiiRemc du Vieux-LIU« : 
un héraut Dorteur rie bannières ; la Reine du 
V«ux-LHIe : Mlle Marthe Morelle : les demoi­
selles d'honneur • Mlles Anna Vtllers. Gene­
viève Halluin, Eugénie Messines et Suzanne 
Dorchles ; 7) Mousquetaires & cheval. 

31. — FANFARE DE LA RENAISSANCE DU 

32 _ GROUPE DE St-SAUVEUR-St-MAUftICE. 
1 Héraut d'armes ; 2. 4 loueurs de tuba à 

cheval : 31 Groupe de halleberdlars de la "•*»».;, 
4) Fifres et tambours 
d'honneur ; 6) Chat 
çuin. 

B«ne de Saint-Sauveur : Mlle Nelly Lam­
bour — Denvoiselles d'honneur : Mlles Blanche 
Dubois. Alcidie Bubaily Yvonne Lourme, Augus-
tine Ego. 
line Ego : 1 Groupe de chevaliers. 

33 GROUPE DE' L'ECOLE DES MECANI­
CIENS. 

34 — CHAR DES BUCHERONS. 
35' — CHAR DE LA REEDUCATION DES 

AVEUGLES. 
36 — CHAR DE L'ENSEIGNEMENT TECHNI­

QUE. 
3,7, 38, S», 40, 41 — CHARS RECLAME. 
42! — GROUPE DU BATIMENT. — 1) Por­

teurs d'une banderolle avec Inscription ; « Quand 
te BAUment va. tout va I - : 2) Cavalier portant 
la bannière de la Chambre syndicale des Entre-
Dreneurs ; 3) Troupe de porteurs avec des écus-

* r a n représentant des attributs de métiers : t) 

ture ; 9 

9 S 

el la an centre : une palette couchée 
avec SBIIII partlRaasss représentant les cou­
leurs ; au sommes : rarciulecture. 

43. — CHAH DES BEAUX-AMIS. 
44. — CHAR APOTHEOSE DE L\ VILLE DIS 

' Cermalne DAUMEHS, LILLE, AVEC Mlle 
REINE DES RElNfiS-

Le programme du «Soutien») 
de Saint-Gilles 

A 11 h. 80, rassemblement de la soeéé»*, qm 
défilera ensuite place de la Guie. rue Faidherbe, 
place du Théâtre, rue de la Bourse. Grande-
Place. Remise d'une palme au monument 00m-
oicinorntif (Auditions dans le» cales). 

Après-midi. — Itussimbleuient place des Ret-
ghaux, a 14 heures 15. tiiiérain; : rues du Priez, 
de Paiis. place Sirucn-Voilant, boulevard Papin, 
boulevard des Ecole*, pour prendre part au 
cortège des Fées de lu Renaissance. 

Le Cercle Philanthropique •< l̂ e Soutien • a 
remis au maire de Lille uu chèque <lc i.WQ ir., 
mentant dts collectos faites par ce cercle en 
Belgique. 

« Le soutien » vendra entre autres au profit 
des Bleuets et pour l'érection du monument 
» Aux morts pour la Patrie ». une carte pos­
tale qui tst l'exacte reproduction ds l'aflK:he 
aposée en ville annonçant les fêtes de la Renais­
sance. 

L'édition de ce'te carie, par les soins de la ville 
a été faite a un tirage limité, de farv>n i U.i don­
ner plus dp valeur. 

Le concert des Guides 
Voie: le pro<,Tamme du concert qui sera donné 

place de la République, le lundi 5 juin lUïï, à 
21 heures, par la Musique du 1er Régiment de 
Guides, sous ta dirtcLioa de M. A. Prévost. 

1. Marche iiongroUe de la « Damnation de 
Faust • fil .Berlioz) ; S. Lu chasse du Jeune 
Hem-v ouverture (Méhuh ; 3. Hymne de la Re­
naissance : 4. L'Arlésienne : a) prélude, b) mi-
nuetto, c) carillon, d) farandole (G. Bizet) , 5. La 
Plainte du Cloeher. pièce descriptive (G. Balay) ; 
6 Rapsodie norvégienne, presto (E. Lalo ; 7. 
Ballet de « Faust » (Ch. Gounod). 

On remarquera l'attention délicate de nos amis 
belges qui n'ont inscrit a ce programme que des 
auteurs français et y font une part au grand 
Lillois Lalo. 

» »»•— e 

M Chevaliers de la garde 
U Rivcil du P«i 0»in-

M. POJINC/IRÉ 
/. VERDUN 

L ' a m b a s s a d e u r d e s E t a t s - U n i s a r e 
m i s à l a V i l l e l a m é d a i l l e d u C o n g r è s 
e t r e n d u u n h o m m a g e d ' a d m i r a t i o n 
à la F r a n c e t o u t e e n t i è r e . :: :: :: 

Paris, 4 juin. — M. Raymond Poincaré, 
président du Conseil, accompagné de M. 
Grignoa, chef de son cabinet, a quitté Pa­
ris a 7 h. 23, par la gare de l'Est, pour se 
rendre à Verdun, où U doit assister a la cé­
rémonie de la remise faite par M. Myron 
T Herrick, ambassadeur des Etats-Unis à 
Paris, de la médaille décernée par le gou­
vernement américain A la Ville de Verdun. 

L'ambassadeur des Etate-Unie, ainsi que 
le personnel de l'ambassade A Paris, ont 
pris place dans le même Irain que le prési­
dent du Conseil. 

Ile août arrivés vers midi a Verdun et 
ont été reçus par le préfet, les représen­
tante de la municipalité et les délégués des 
Combattante. 

A l'issue d'un déjeuner offert par la mu­
nicipalité et une visite dn fort de Vaux, a 
eu beu la cérémonie de la remise de la 
Médaille du Congrès, 

Discours de l'ambassadeur 
L'ambassadeur américain a déclaré que 

c'était non seulement un témoignage de 
l'alliance des défenseurs de Verdun qu'il 
apportait «u nom des Etate-Uni*, -mai* un 
tribut d'admiratton a la France tout en-

Apièa «voir retracé les lutte* éçiquee 
soutenues devant Verdun, l'ambassadeuj 
ajoute : • . . . . . 

« Si grande que fut ici la victoire mui-
taine de la France, c'ert néanmoins la su­
périorité morale de la France qui fait pen­
cher le plateau de la balance quand, en no­
tre esprit, nous pesons les mérite* de ver-

» C e s t la supériorité morale de la Franco 
qui a le plus contribué à lui gagner et 
conserver, du commencement de ta. guerre 
ù la fin, l'admiration du monde. 

» Puiaso l'Allemagne en venir un jour 
îi pleinement se rendre compte de cette vé­
rité : puisse la nation française conserver 
dans la paix cette môme élévation, malgré 
les désillusions que la paix a, jusqu a pré­
sent, apportées. 

» Le problème est difficile pour nous 
tous, maie pour le résoudre, que enacun 
fasse un effort déterminé, afin de compern-
dre le point de vue de l'autre ; que les Al­
lemands comprennent la sincérité de notre 
foi en : i justice de la cause pour laquelle 
nous avons combattu et l'injustice de la 

' ^ ' R e p o s a n t sur les liens fondamentaux 
qui durent depuis plus d'un siècle, renfor­
cée par cette camaraderie de guerre, la 
fraternité se trouve à la base de l'existence 

de»DC*pèmlant familié n'a jamais empêché 
et n'empêchera jamais les désaccords ni 
les malentendus, mais l'amitié, si elle est 
réelle, dure malgré eux. 

» Nous avons gagné la victoire. Je ne 
voudrais pas avoir l'air de diminuer la 
part de déceptions qu'elle nous a apporte, 
mais elle n'en reste pas moins la victoire-
Nous pouvons et nous devons, si nous sorn-
mes fidèles à ceux qui ont combattu côte 
à Côte et remporté cette victoire, travailler 
à la façonner ronstamment de plus en 
plus afin qu'elle ressemble plus étroite­
ment à la victoire idéale de leur rêve. » 

Réponse de M. Poincaré* 
M. Poincaré, en réponse au discoure de 

l'ambassadeur, déclare : 
« Rien ne i>ouvait me rendre plus fier 

que la nouvel'.e distinction conférée a 1 il­
lustre forteresse par ce Président et *a 
Congrès des Etats-Unis. 

. . L e s nobles paroles que vous venez de 
prononcer donnent encore, s il est posibie, 
un plu.- grand prix 4 l'émouvant hommabe 
du peu .île américain. 

.. W , la Ville de Verdun et ses héroï­
ques défenseurs comprennent que le tribut 
d'admiration que vous leur offre? leur ar­
rive de c«nt millions d'être humains répar­
tis sur un immense continent et qui! 
s'adresse à la bravoure de la France tout 

» C'est du reste la France entière qui a 
défendu Verdun. Il n'est pas une «eule do 
nos communes qui n'ait laissé quelques-
uns de leurs meijleurs enfants sur ce» co­
teaux ensanglantés. 

» En défendant leurs foyers menacés, 
nos soldats luttaient en même temps pour 

1 
ne «ont nullement incompatibles avec Ut 
continuation d'une entente sincère. Lors­
qu'elles ee produisent .nous ovons le de­
voir élémentaire d étudier de notre mieux 
1» point de vue de no» amis et d» «liercher, 
par une franche discussion, a taire dispa­
raître eu tout au moiDS a diminuer nos di­
vergences, 

» Puisiroe noue sommes tous deux égale» 
ment convaincus de ces vérités, je n'ai au» 
cun scrupule à vous parler librement de la 
légende qu'on a essayé, depui» la paix de 
répandre en Amérique sur le compte d'e ls 
Fiance et qui consiste À nous représente! 
comme impérialisles et militaristes. 

» J'entends bien qu'un simple démenti di! 
gouvernement de !a P.épublique ne saurai! 
suffire à arrêter cette odieuse campagne 
Les hommes de bonne foi dont elle troubM 
le jugement demandent, pour être détrom' 
pes, autre chose que des dénégation*. 

»• Mais nous sommes en droit de les in­
viter a se mettre eux-mêmes par la pen­
sée .avant de nous condamner/ dan» la 6i-. 
luation dé la France. Qu'ils s e représen­
tent les dangers auxquels noue avons été 
de tout temps exposés ; qu'ils s e remémo' 
rent les souiîranccs que nons avons endu­
rées et ils comprendront que nous eoyoni 
déterminés à ne plus subir les mêmes 
épreuves. 

» Certes, nous ne conservons pas una 
armée cour rechercher une gknre infé­
conde ; nous n'éprouvons aucun plaisir ai 
retourner, pendant plusieurs mois d'un 
travail productif, la jeunesse de notre pays; 
noua n'éprouvons aucun plaisir h charger. 
nos concitoyens de dépenses militaires ; 
nous éprouvons moins de plaisir encore à 
la pensée de combattre, car nous savon* 
ce que coûtant a ce pays les combats, 
même victorieux. 

» Si nous paraissions vouloir user de la 
force pour appuyer des demandes injustes 
ou déraisonables, on aurait assurément le 
droit de nous juger avec sévérité. Mais 
n'avons-nous pas, au contraire, depuis la 
paix, fait preuve vis-à-vis de l'Allemagne, 
d'une extraordinaire modération ? N'avons-
nous pas déjà payé pour elle 80 miliarda 
de francs dans ces meheureuses régions 
qu'elle a ravagées et que nous avons dû 
jusqu'ici reconstituer à nos irais ? 

» La France n'a-t-elle pas le droit cepen­
dant d'obtenir ce que l'Allemagne lui a nro» 
mis solenellement ? Que deviendrait la jus­
tice pour laquelle nous avons combattu 
côte à côte 6i des engagement pris a la face 
du monde étaient impunément violés ? 

» Vous n v c z parlé des déceptions qua 
jusqu'ici nous avait apportées la paix. 

» Elles sont déjà cruelles. Mais si la paix 
enrichissait l'Allemagne aux dépens de la 
France, elle infligerait une irrémédiable 
défaite à la causé que nous avons soutenue 
ensemble. . .,. „ 

n Ce serait pour la France 1 humiliation 
et la ruine. 

» La France est assez vivante pour nao< 
cepter ni l'une ni l'autre. 

CERTES DE LOYER 
Paiis 4 iuin. — Aux termes de l'article Su 

de la loi du 9 mars 1918, le sawclssr de l'enre-
cUtrement. par délégation du mu;i*t'e dos fi­
nances, est tenu, dans le délai de deux mois, a 
dater du dépôt d'une demande d indemnité pour, 
rei-te de loyer fc fixer le montant de ladite m. 

^ L e ^ n s e ! ! d'Etat avait è juger hier sL le di­
recteur de l'enresfelremen. ayunt omis de sta­
tuer, dans le délai prescrit par la loi, Iws Inte­
rdises peuvent d'adresser directement au •*• 

" t ^ m e ' a S i é e ^ . nîpondu g S S Z ' 
ment n ie a en effet, décidé, qu'en I absence da 
Ente décision du dé égué du . nimistre les, in-
tér,v=sés .ayant valablement saisi 1 * ^ r i w

n ^ ? 
gante peuvent s'adresser au ministre compe-
tajt pour statuer^ ^ ^ 

Un homme carbonisé 
Paris * iuin. — Ce matin, vers 4 heures, u»} 

incendie a complètement détruit une baraqué 
habiû'e t»r un Aiftonnier nommé Lauaiann, 
impasse Pofro, à lvry. Les pompiers ont décou. 
vert dans les décomhres le corps du chiffonnieB 
carbonisa. . i 

Vol d'un million 
Lvon 4 juin. — Le parquet de Lyon faltjrej 

chercher le fondé de pouvoir d'un unportan» 
établissement financier de Lyon, qui est en fuite 
depuis une semaine . . . t~r,/tJ 

Cet indélicat personnage a l i l ' r t | J » J g 5 
confiés a sa gestion et s'élevant * un million 
de francs. 

Deux têtes sont tombées 
CETAIEVT CELLES de CHEVAUX de RETOl'R 

Alcer 4 iuin. — Une double exécution capital» 
1 eu lieu hier rnahn à Setif. 11 s'agissait des 
bandits Ôjidj Aissa et Ben Mcfiained qui tous 
deux avaient été condamnes 2: fois a morl. 1 
fois aux travaux forcés k perpétuité et 3 fois à 
des peuies variant de 10 * 20 ans de travaux 
PUIU avaient été A nouveau condamnés 4 mort 
par la cour criminelle de Setif. Ces deux mal-
fatteurs avaient commis 17 meurtre et de nom­
breux vols d:uis la région. 

.... » « • • » — t 1 — 

Congrès de Percepteuré 
ILS RECLAMENT MOINS O T , „ , _ e 

"JO DE PAPERASSERIES 
Paris t juin. - l« congrès annuel de l'a* 

sociauou générale des percepteurs ses» osvsrt 
•\ l'iiùte des Sociétés savantes, sous .la prW-
dn'ce de S Havnal, percepteur à \'?ns^Jt 
sldçnt de rassdcialton. Tous les départements 
* 1 ^ o S r t ^ n o r a \ * ™ P*»** l c m a t i n ' W 
lo coiSeTd adininistiation. Ce W ^ . n ; ' " \ è r 9 

les amé'oralions de service que l'ojsociation • 
oWeîS» au cours de l'année P'vcédente. 

l'anre^-mili, l'attention de l'assemblés a Çé 
suTlouî rcteiue par l'insuffisance des traite­
mentsdés Mwpteurs. Les difficultés quils ren. 
'c , ,ntn,ntepoP.fr^ loger et installer jour^bureau, 
les retenues exercées sur leur U alterner,, pour 
ks cSna"s (le malalie ont tait l'objet de Uves 

^AnrefaCo,- snvtsMé des moJiHcaUonj. el 
su&de^^mpli t icat jo i i s dans lia tormstebte 
paperassertî qui complique eur se/iice g"»" 
Lu bon recouvrement des «"PÔts. '^f ^f f

p
n 

?,\- rnhinlue néces.-ité. ayant mi« de réelles en-
« ^ v ^ ' r e ^ u v r s m e n ^ des ^mpots. 

Congrès Confédéral 
de l'Union des Locataires 

IL S'EST OUVERT A LILLE 
U> cinquième Congrès de l'Uuion Confé­

dérale de» Locataires a tenu ses premières 
assises hier, dimanche 4 juin, à L"1 6},"8"" 

nos soldais luttaient en même temps pour , a ^^ a f t l a „ ville de Bruxelle^ 19, rue 
la Justice et, par conséquent, pour le profit I àll M0iinel, au siège de la Fédération uu 
de toute l'humanité. I Nord. . . _ . 4 i A i a n t 

» Ces pour défendre ce même idéal que 1 D i x .huit fédératïons ou régions • t a ' | | " 
* représentée», groupant plus de su aeto» 

_ le drapeau ds la section : peJn-
ar du Bdtimant : datant. la patnturt H 

les légions américaines ont traversé 
l'Océan et versé leur sang sur notre sol ra­
vagé. 
LA FRANCE N'EST PAS IMPERIALISTE 

» J'ai toujours été heureux, poursuit M. 
Poincaré de constater que nous avions sur 
la force et «ur la nécessité de nos relations 
amicales, des opinions concordantes, NOUS. 
ne nous sommes jamais imaginé ni lun ni 
l'autre qu'entre deux peuples alliés1 on as­
sociés, les différences d'avis ou d intérêts 
se trouvent automatiquement supprauM. 

. Gw différences «ont inavitanla» a l allas 

Dieulles, secrétaire général de 1U^C.U, 
ouvre la séance et propose G. I j ? ' 3 u e ' f e -
crélaire de la Fédération du Nord, pour, 
présider la séance d'ouverture. 

Après rallocution de Lévêque et l<te ex­
plications le Diemies on passe è j a vérifi­
cation 6>s mandats. Puis 1 on procède à ls 
nominaUon de cinq commissions mil son» 

•- du Con-iiomuiauo'i "» v.~-t T . • .-•• • -
chargées d'élaborer les travanx 

* - travail dst **' 
^ 7 hettras-

grèa," U travail ds« dna, «xnmissioûâ..»s< 

pia.ee
ste.it

